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1.
Debout sur le balcon de la superbe demeure de son cousin, Stergios Antoniou fusilla du regard la jolie blonde qui participait à la garden-party en contrebas.
Jodie Little. Sa demi-sœur par alliance.
Furieux, il observa Jodie se faufiler au milieu des invités de la haute société athénienne. Elle avait l’air différente. Sa longue chevelure désordonnée cascadait en boucles soyeuses sur ses épaules et sa robe jaune à motifs fleuris épousait avec élégance sa silhouette fine. En revanche, son rouge à lèvres audacieux tranchait avec son aspect délicat.
L’image présentable qu’elle voulait donner était fausse, il le savait. Ce n’était qu’une mascarade, un écran de fumée. Certes, cela faisait des années qu’il n’avait pas vu Jodie, mais le temps n’avait sûrement pas dompté sa vraie nature.
— Ah, te voilà, dit sa mère en le rejoignant. Quand es-tu arrivé ? Joins-toi à la fête.
Stergios garda les yeux rivés sur Jodie.
— Depuis quand est-elle en Grèce ?
Mairi Antoniou soupira. S’accoudant à la balustrade, elle regarda sa belle-fille faire du charme à une riche et naïve héritière.
— Elle a fait savoir à son père il y a quelques jours qu’elle logeait dans un hôtel proche d’ici. Si elle croit être accueillie à bras ouverts, elle va être cruellement déçue.
— Pourquoi est-elle revenue ?
— Elle a prétendu que son père lui manquait.
Stergios haussa un sourcil dubitatif. Cette séductrice ne connaissait pas la signification du mot famille. Après avoir coupé les ponts durant quatre ans, elle espérait soudain une réunion familiale ? C’était peu plausible.
— A ton avis, quelle est la véritable raison de son retour ?
— Je ne sais pas. Gregory n’a pas de fonds propres.
— Et Jodie vient d’hériter une fortune de sa mère, renchérit-il.
Il quitta un instant sa demi-sœur des yeux pour chercher son père, qu’il repéra rapidement.
Gregory Little était un homme grand et élégant qui avait l’art d’épouser des femmes riches et de profiter de leurs largesses. Mais il n’était qu’une présence inoffensive dans la vie de Stergios et de sa famille. Contrairement à sa fille.
— Gregory ignorait qu’elle était là, reprit Mairi. Ils sont restés en contact après le décès de sa mère, mais il ne l’a pas invitée.
Gregory savait où se trouvait son intérêt, se dit Stergios, et il n’aurait rien fait pour compromettre la généreuse pension que lui versait sa femme. Cependant, la nouvelle fortune de sa fille devenait une autre source de revenus potentielle.
— En es-tu sûre ?
— Bien sûr. Jodie ne lui a jamais causé que des ennuis. Cette fille a failli diviser la famille, avec ses frasques.
C’était vrai, reconnut Stergios. Jodie savait comment créer des problèmes partout où elle passait. Elle était aussi bien capable de lancer une remarque provocatrice lors d’un dîner officiel que d’occasionner un scandale dans une boîte de nuit huppée d’Athènes. Mais tout cela n’était rien comparé à sa tentative de séduction du cousin de Stergios, Dimos. Si elle avait réussi, elle aurait détruit l’avenir prometteur d’un des membres les plus éminents de la famille Antoniou.
— Dimos sait-il qu’elle est ici ?
Mairi se raidit imperceptiblement.
— C’est moi qui lui ai demandé de l’ajouter sur la liste des invités, admit sa mère avec réticence.
Stergios réprima un juron. Il balaya du regard les convives mais ne vit pas son cousin. Ce qui en soi était inquiétant. Dimos avait toujours gravité autour de Jodie.
— Ce qui s’est passé entre eux appartient au passé, argua Mairi. Dimos était jeune et impulsif, et il n’était pas de taille à lutter contre une traînée de son acabit.
Jodie avait subjugué Dimos dès le premier regard. Mais son cousin n’était pas pour autant l’innocente victime que sa mère aimait dépeindre.
— Nous avons mis trop de temps à comprendre l’étendue de ses mensonges. Quand elle a prétendu que tu l’avais suivie dans la cave à vin ce soir-là…  qui allait croire une fable pareille ?
Stergios ferma brièvement les yeux. Tout le monde dans sa famille connaissait son aversion pour les lieux sombres et confinés. Pourtant, cette nuit-là, il avait dépassé sa réticence.
— Bien sûr, elle n’a pas réussi à t’ensorceler, mais Dimos était un peu naïf à l’époque. Le simple rappel de cet épisode suffit à… 
— Le retour de Jodie au moment même où nous nous apprêtons à conclure cette alliance n’est pas dû au hasard, la coupa Stergios. Elle est revenue pour se venger.
Sa mère éclata d’un rire moqueur.
— Jodie n’est pas le genre de femme à suivre l’actualité financière ni à comprendre les plans à long terme du groupe Antoniou. Elle n’a aucun diplôme, bon sang !
— Mais elle est loin d’être idiote, objecta-t-il. Si elle a été exclue des établissements scolaires qu’elle a fréquentés, ce n’était pas pour la mauvaise qualité de ses résultats… 
— Elle n’a aucun intérêt à nous nuire, protesta Mairi. Elle cherche plutôt à se fondre dans notre famille.
— L’ennemi peut justement parfois venir de l’intérieur.
Le silence s’installa entre eux, et Stergios sentit le regard de sa mère se poser sur lui. Il refoula ses pensées moroses et ne broncha pas quand elle posa la main sur son épaule.
— Tu n’as pas besoin de nous protéger d’elle.
Mais si, se dit Stergios. Il devait rester vigilant. Accumuler pouvoir et fortune pour que rien ni personne ne puisse les atteindre. Personne de sa famille ne devait connaître le monde sombre et cruel qu’il avait connu.
— Certes, elle représente un problème, mais rien d’insurmontable. En fait, nous n’avons pas besoin de faire quoi que ce soit, ajouta-t-elle d’un ton léger en se détournant. Jodie ne pourra feindre longtemps pudeur et innocence. Les gens découvriront vite son vrai visage.
— Et pendant que nous attendons que cela se produise, elle séduira Dimos et le mariage sera annulé, prédit Stergios.
Mairi eut l’air horrifié.
— Non, Dimos ne ferait jamais ça.
— Dimos couchera avec elle à la première occasion.
— Sûrement pas, argua sa mère. Il sait à quel point la fusion est importante pour notre famille.
Cela ne l’avait pas arrêté, quatre ans plus tôt, songea Stergios, dépité. Et son désir de conquérir Jodie était peut-être encore plus fort maintenant.
Mairi avait des œillères quand il s’agissait des siens. Il était donc de son devoir à lui, Stergios, d’identifier et d’éliminer toute menace.
— Jodie aussi, insista-t-il en guidant sa mère vers les invités. Elle est revenue parce qu’elle a une mission à remplir et l’argent pour la financer. Elle représente un véritable danger pour ce mariage. Nous avons besoin de cette alliance et je ne laisserai pas Jodie Little détruire tout ce que nous avons construit.
   
   
Certaines choses ne changent jamais, se dit Jodie en souriant à l’une des matriarches de la famille. La vieille dame tout de noir vêtue ne lui rendit pas son sourire et saisit sa petite-fille par le bras pour l’entraîner un peu plus loin. C’était comme si les gens croyaient qu’elle corromprait la jeune femme par sa seule présence.
Son verre d’eau à la main, elle déambula dans les jardins, ignorant les regards qu’on lui lançait. Elle était paranoïaque, elle le savait. La plupart des membres de la famille l’avaient traitée avec indifférence lorsqu’elle vivait à Athènes. Pour autant, ce soir, personne n’avait l’air heureux de la revoir, comme en témoignait l’atmosphère tendue et électrique. Tous semblaient convaincus qu’elle allait commettre un impair ou provoquer un scandale. C’était comme si tout le monde attendait le drame et se préparait à l’impact. Ils pouvaient attendre longtemps, se dit Jodie en plaquant un sourire sur ses lèvres. Elle avait changé et savait désormais contrôler ses émotions. Cette fois, elle était résolue à s’intégrer.
— Jodie ?
Elle sursauta en reconnaissant la voix masculine. Pivotant, elle aperçut son cousin, Dimos. Instinctivement, elle recula d’un pas tout en se maudissant d’avoir montré un signe de faiblesse. Elle corrigea aussitôt sa posture et le salua avec un grand sourire.
— Ça fait longtemps, s’exclama Dimos en l’embrassant sur les deux joues.
— Effectivement, répondit-elle en se dégageant de son étreinte.
Il était exactement comme dans ses souvenirs, avec son visage étroit et sa tignasse noire qui retombait sur son front.
— Merci de m’avoir invitée. Ta maison est splendide.
— Merci. C’est un cadeau de mariage.
— Ta fiancée et toi serez très heureux ici.
Les mains dans les poches, il se balança sur ses pieds.
— M’imagines-tu marié ?
Elle secoua la tête. De trois ans son aîné, Dimos lui avait toujours semblé immature pour son âge.
— J’ai appris que tu avais été nommé vice-président du groupe. Toutes mes félicitations, le congratula-t-elle.
— Ma promotion ne prendra effet qu’après mon mariage.
— Ta famille est fière de toi et veut te donner ce qu’il y a de mieux. Tu le mérites, s’obligea-t-elle à dire.
Dimos avait très tôt compris les règles du jeu et les avait toujours suivies à la lettre. En retour, il avait été largement récompensé.
Quel effet cela faisait-il d’être aimé par sa famille ? se demanda Jodie. Elle aurait tant voulu connaître ce sentiment avec ses parents, mais elle avait attendu trop longtemps qu’ils fassent le premier pas. Et maintenant, c’était trop tard. Sa mère était morte d’une crise cardiaque six mois auparavant. Il ne lui restait plus que son père. Alors si elle voulait nouer une relation avec lui, elle devait le faire au plus vite.
Le sourire de Dimos s’effaça et son regard s’assombrit.
— C’est gentil de ta part, Jodie. Surtout après ce qui s’est passé entre nous.
Mal à l’aise, elle crispa les doigts sur son verre. Elle ne s’était pas attendue à ce que Dimos — ou quiconque, d’ailleurs —  évoque cette nuit-là.
— Je n’ai pas bien géré la situation, admit-il.
— Personne ne l’a bien gérée, marmonna Jodie.
Elle avait été stigmatisée, considérée comme une femme prête à tout pour épouser un homme du clan Antoniou et ruiner les plans de mariage soigneusement orchestrés.
— J’ignorais qu’une des domestiques nous avait vus.
Jodie sursauta. Etait-ce pour cette raison qu’il s’excusait ? Parce qu’ils avaient été surpris ? Interrompus ? Elle pinça les lèvres pour ne pas dire des choses qu’elle regretterait ensuite. Elle en mourait d’envie, mais son comportement devait être irréprochable.
— Quand je pense qu’elle est allée tout raconter à Stergios, enchaîna Dimos d’un ton furieux. Que croyait-elle obtenir ?
Jodie se retint de hurler. La domestique savait ce que Dimos avait eu en tête ce soir-là. Dommage qu’elle-même n’ait pas été plus perspicace. Elle avait pris Dimos comme un cousin affable, sans jamais imaginer qu’il puisse attendre autre chose d’elle.
— J’aurais dû dire la vérité, reconnut-il. Mais jamais je n’aurais cru que tu serais ainsi blâmée.
Elle s’était trompée, comprit Jodie. Dimos était toujours aussi immature. Luttant pour garder le silence, elle but une gorgée d’eau. Elle aurait aimé lui dire qu’il n’était jamais trop tard pour corriger une erreur — il aurait pu le faire à tout moment — , mais cela n’aurait pas servi ses intérêts.
Et s’il y avait une chose qu’elle avait apprise ces dernières années, surtout après cette nuit fatidique, c’était que les hommes ne comprenaient pas la signification des mots honneur, respect et protection. Ils poursuivaient leurs desseins honteux et fuyaient dès qu’ils les avaient réalisés.
— Combien de temps comptes-tu rester en Grèce ? s’enquit-il, l’air étonné par son silence.
Elle jeta un coup d’œil à son père. Elle souhaitait lui demander pardon pour son passé tumultueux, mais ignorait si Gregory lui en donnerait l’occasion.
— Je ne sais pas, dit-elle. Rien n’est encore défini.
— Alors, tu dois venir à mon mariage, déclara-t-il, tout sourire devant une telle perspective.
— Je ne veux pas m’imposer, protesta-t-elle.
— T’imposer ? Impossible. Tu fais partie de la famille.
Si seulement c’était vrai. Elle avait toujours été l’étrangère, le fardeau. Elle en avait l’habitude et en avait même été fière, parfois. Mais après la mort de sa mère, tout avait changé. Désormais, elle voulait être aimée, acceptée, et faire partie intégrante d’une famille.
— Tu dois accepter, insista Dimos.
— Que doit-elle accepter ?
Jodie se figea en entendant la voix profonde et familière. Stergios Antoniou était là. Son pouls s’accéléra et son estomac se noua. Elle déglutit avec peine, et s’interdit de regarder dans sa direction.
— Je l’ai invitée à mon mariage, répondit Dimos, une note de défiance dans la voix.
— Ça m’étonnerait qu’il y ait de la place, objecta Stergios.
— On se débrouillera, promit Dimos en se tournant vers Jodie. La cérémonie aura lieu sur une île privée appartenant à la famille de Zoi.
Paniquée, Jodie s’humecta les lèvres. Son instinct lui dictait de fuir, mais elle demeura aussi immobile qu’une statue.
— Je ne voudrais pas vous déranger, souffla-t-elle.
— Tu ne nous dérangeras pas, assura Dimos en souriant. Je vais tout de suite demander à Zoi.
Impuissante, elle regarda son cousin s’éloigner. Elle avait envie de se terrer quelque part, mais savait qu’elle devait se montrer courageuse, ou tout du moins le paraître. Prenant sur elle, elle s’obligea à faire face à Stergios. Il portait une chemise bleu clair qui mettait en valeur son torse bien découplé. Elle s’obligea à lever les yeux et croisa son regard.
Aussitôt, le souffle lui manqua et le sang battit à ses tempes. Sa chevelure aile de corbeau arrivait au niveau de la nuque, et sa barbe naissante cachait en partie la cicatrice blanche qui striait sa lèvre supérieure.
Ce n’était pas le Stergios qu’elle avait connu. Etonnée, elle cligna des paupières à plusieurs reprises, notant les lignes profondes au coin des yeux, le rictus de sa bouche et sa peau tannée par le soleil. Fut un temps, il portait les cheveux courts et se rasait deux fois par jour, se souvint-elle. A présent, il donnait l’impression de ne plus pouvoir contenir son côté sauvage.
Stergios la jaugea d’un œil froid.
— Je ne sais pas ce que tu trafiques, mais… 
— Je n’ai pas demandé à être invitée, le coupa-t-elle. C’est Dimos qui a insisté et a refusé d’en démordre.
— Peut-être ne comprenait-il pas ce que tu disais, suggéra Stergios en laissant son regard errer sur sa bouche. Tu ne sais pas dire non à un homme.
Elle retint une repartie cinglante et lutta contre l’envie de lui jeter son verre d’eau à la figure. Seigneur, sa nouvelle image était déjà en train de s’effriter. Avec son demi-frère, elle n’avait jamais réussi à garder son sang-froid. Alors elle devait coûte que coûte s’éloigner de Stergios si elle voulait éviter de faire une scène.
— Ne me confonds pas avec les femmes que tu fréquentes, lâcha-t-elle avant de tourner les talons.
— Tu te sauves déjà ?
Elle pivota et le fusilla du regard. Stergios semblait calme, contrairement à elle. Ce n’était pas juste, pensa-t-elle.
— Je ne me sauve pas. Ça, c’est ta marque de fabrique.
Le muscle qui tressaillit sur sa mâchoire fut le seul signe que sa flèche avait atteint son but.
— Tu es douée pour semer la zizanie, puis t’enfuir en laissant les autres gérer les conséquences. La fusion n’a pas eu lieu après cette débâcle : Dimos ne voulait plus se marier. Il m’a fallu des années pour conclure l’alliance Antoniou-Volakis.
— J’ai été bannie. Il y a une différence, tout de même !
— Bannie ? répéta Stergios d’un air outré. Tu t’es toujours montrée dramatique.
Et lui s’était toujours montré froid et détestable. Non, ce n’était pas vrai, admit-elle. Stergios avait même fait preuve de gentillesse envers elle, au début. Il avait été son seul ami, son confident. Mais au fil du temps, il était devenu distant, voire hostile. A tel point qu’elle avait été à la fois soulagée et déçue qu’il manque son dix-huitième anniversaire. Parti travailler à un projet à l’étranger, il n’était rentré que quelques mois plus tard, et la joie de Jodie à l’idée de le revoir avait été de courte durée. En effet, il était vite devenu évident que son demi-frère ne supportait même plus de se trouver dans la même pièce qu’elle.
— Dans ce cas, pourquoi fais-tu ton possible pour revenir dans le giron familial ? reprit-il d’un ton faussement désinvolte. Tu n’es pourtant pas le genre à pardonner.
Stergios la connaissait trop bien. Savoir qu’une personne au moins comprenait ses sentiments aurait dû la réconforter, mais ce diable d’homme était bien capable de se servir de cette information contre elle.
— Je suis ici pour renouer avec mon père.
— Et c’est tout ?
Non, cette fois elle voulait susciter la compassion et l’intérêt de Gregory. Elle voulait être une priorité —  chose qu’elle avait toujours souhaitée étant adolescente, mais en s’y prenant de la mauvaise manière pour l’obtenir.
Elle rougit, comprenant soudain la question de Stergios.
— Oh…  tu crois que je suis ici pour me venger ? Empêcher cette fusion à laquelle tu tiens tant ? Navrée de te décevoir, mais ta famille est le cadet de mes soucis.
Il leva un sourcil dubitatif.
— Tu es revenue pile quand Dimos et Zoi sont sur le point de se marier.
— Désolée, mais n’ayant pas reçu de faire-part, je n’étais pas au courant, susurra-t-elle. Sinon, j’aurais choisi un meilleur moment.
Elle s’apprêtait à s’en aller, mais Stergios fut plus rapide. Saisissant son bras, il enfonça les doigts dans sa chair, la maintenant serrée contre lui. La chaleur l’envahit au souvenir de la dernière fois qu’il l’avait touchée et elle se garda de le regarder de peur de trahir ses émotions.
— Je ne te fais pas confiance, lui souffla-t-il à l’oreille.
Elle frémit de le sentir si près.
— Je m’en moque.
— Ne t’approche pas de Dimos, lui intima-t-il en resserrant son emprise.
— Avec plaisir, siffla-t-elle entre ses dents en soutenant son regard. Maintenant, lâche-moi.
Sur son visage, elle pouvait lire toute une série d’émotions. Puis, soudain, il la libéra. Jodie se frotta le bras, brûlant après ce contact.
— Dimos ne m’intéresse pas, poursuivit-elle. Je ne l’ai pas séduit à l’époque et je ne lui cours pas après maintenant.
— Pourquoi te croirais-je ? Tu es une menteuse.
Elle eut un mouvement de colère. Oui, elle avait menti cette nuit-là, mais elle avait agi pour protéger Stergios. Elle s’était sacrifiée pour lui, seulement il était incapable de le voir, d’apprécier son geste. La douleur l’envahit.
— Mais si je voulais le séduire, tu ne pourrais rien y faire.
— Je te préviens, Jodie… , menaça-t-il.
La jeune femme pinça les lèvres. Pourquoi le provoquait-elle ainsi ? Elle jouait avec le feu, elle le savait, mais ne pouvait s’en empêcher.
— J’aurais pu l’avoir dans mon lit aussi facilement que ça, continua-t-elle en claquant des doigts. Et je n’aurais certainement pas choisi un mur froid dans une cave à vin sombre et humide.
Ils se fusillèrent du regard, tandis que des souvenirs embarrassants affluaient à leur mémoire. Elle déglutit en songeant à la brique rugueuse frottant contre son dos, à la façon dont elle avait effleuré du bout de la langue le corps de Stergios… 
Elle ne devait pas penser à ça. Pas maintenant. Pas ici.
— J’aurais pu contacter Dimos à tout moment. Il aurait tout lâché pour une partie de jambes en l’air avec moi.
Stergios ricana.
— Tu sais donc le pouvoir que tu as sur lui.
Aujourd’hui oui, pas quand elle avait dix-huit ans.
— Je sais le pouvoir que j’ai sur tous les hommes, dit-elle avec hauteur. Dimos y est plus sensible que d’autres.
— Et pourquoi à ton avis ?
Nul doute qu’il pensait que c’était de sa faute.
— Je ne l’ai jamais encouragé, mais si tu me menaces de nouveau, siffla-t-elle entre ses dents, les paris sont ouverts.
Stergios se redressa de toute sa hauteur.
— Comment oses-tu me parler de la sorte ?
— Il n’y a pas grand-chose que je n’ose faire, lança-t-elle avec audace. Je suis ici pour voir mon père. Si tu te mets en travers de mon chemin, je ferai tout pour empêcher la fusion Antoniou-Volakis.
Le visage de Stergios se vida de toute expression.
— Tu as toujours été une force de destruction, riposta-t-il, mais je ne te permettrai pas de briser cette famille.
— Je me moque de ta famille.
Jodie voyait les Antoniou comme un obstacle à franchir. Elle devait se montrer aimable avec eux si elle voulait renouer avec son père.
Stergios lui fit face, les mains sur les hanches.
— Tu devrais partir et ne jamais revenir.
Jodie se mordit la lèvre. Elle regrettait d’avoir parlé à son demi-frère, car il pouvait l’empêcher d’obtenir ce qu’elle désirait. Elle aurait dû mieux préparer sa stratégie. Elle s’était montrée trop impulsive, trop impatiente. Mais elle ne pouvait afficher le moindre doute, sinon il s’en servirait contre elle. Levant le menton avec défi, elle soutint son regard.
— Cela ne dépend pas de toi.
Le sourire de Stergios la glaça jusqu’au sang.
— Ne crois pas ça.
Un frisson d’angoisse la parcourut. Elle était stupide d’affronter Stergios ainsi. C’était un animal dangereux qui pouvait attaquer s’il se sentait menacé ou acculé.
— J’ai parfaitement le droit d’être ici.
— Et moi, j’ai le droit et le devoir de protéger ma famille.
Jodie hocha la tête. Elle l’avait toujours su. C’était un des traits de caractère qu’elle admirait chez lui et elle avait beaucoup souffert de voir que cette protection ne s’étendait pas à elle.
— D’après Dimos, je fais partie de la famille.
— Je ne t’ai jamais considérée comme faisant partie de la famille.
Fut un temps, ces propos l’auraient profondément blessée, mais plus maintenant.
— C’est plus facile pour toi de le penser, n’est-ce pas ? Cela t’aide à mieux dormir la nuit.
Le masque de Stergios tomba, exposant sa fureur. Ses yeux étincelèrent et il leva les épaules, comme prêt à bondir. Jodie sentit sa poitrine se contracter en voyant sa bouche se tordre en un rictus amer.
— Après tout, le grand et vertueux Stergios Antoniou est censé être digne de confiance. Il aspire à l’excellence et à la discipline. Jamais il n’aurait fait l’amour à une jeune vierge sans l’épouser ensuite.
Il serra la mâchoire et Jodie sut qu’il allait perdre son calme. Elle venait de mettre son pire ennemi en colère. Elle ferait mieux de s’excuser — supplier de l’épargner même —  au lieu de continuer de le provoquer. Mais elle en était incapable. Les souvenirs étaient trop amers.
— Jamais il n’aurait fait l’amour à sa demi-sœur d’à peine dix-huit ans avant de s’en aller sans un regard en arrière.
Ce soir-là, son rejet l’avait anéantie, se remémora-t-elle.
— Il ne l’aurait jamais traitée par le mépris puis jetée en pâture aux loups.
Elle eut envie de se recroqueviller en voyant la haine luire dans ses yeux. La détestait-il parce qu’elle lui rappelait un moment de faiblesse ? Ou bien parce qu’elle lui montrait quel genre d’homme il était vraiment ?
— Je connais le véritable Stergios Antoniou, conclut-elle. Il est comme tous les hommes que j’ai rencontrés. Menace-moi autant que tu veux, demi-frère, mais je compte tenter ma chance.
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Aprés des années d'absence, Jodie est de retour a
Athénes avec une seule idée en téte : renouer avec son
pére. Mais face a I'hostilité que lui témoigne son demi-
frére par alliance, I'ardent Stergios Antoniou, elle n'est pas
sare d'y parvenir. Ce dernier ne la soupgonne-t-il pas, en
effet, d'étre revenue en Gréce dans le seul but de nuire @
sa famille ? Et ne lui promet-il pas de tout mettre en ceuvre
pour I'en éloigner définitivement ? Pourtant, Jodie n'est
pas dupe : si I'atmospheére entre eux est aussi explosive,
c’est a cause du désir irraisonné qu'ils éprouvent I'un pour
I"autre. Quoi qu'il en soit, elle ne se laissera pas faire. Son
pére est la seule famille qui lui reste, et elle ne renoncera
a lui pour rien au monde...
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